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inférieurs du trou Félix de nombreux restes d’animaux quaternaires, notam
ment de mammouth, de rhinocéros etc. Aucun vestige attestant le passage
de l’homme n’a été mis au jour au niveau des ossements fossiles.

C’est encore une preuve qui vient confirmer ce que j’ai dit à propos de
la signification des ossements que l’on retrouve dans les grottes, c’est-à-dire
fine très souvent l’homme est étranger à leur introduction dans ces milieux
obscurs. Ernest Eoudou-Seraing-sur-Meuse.

57. Le Baron Charles Gillès de Pélicliy: Notes sur les fonds de
cabanes de la vallée de la Mandel (Belgique). Ann. de la féd.
arch. et hist. de Belgique 1904. T. XVII, p. 451 à 458.

L’auteur passe en revue les fonds de cabanes qu’il a explorés dans la
vallée de la Mandel, tributaire de la Lys. Généralement, ceux-ci se trouvent,
a environs un mètre de profondeur; ils sont représentés par des amas de
terre rouge et du charbon de bois. Ils mesurent rarement plus de 6 mètres
de diamètre. Voici l’inventaire du contenu de l’un de ces fonds de cabanes

découvert à Emelghem :
Silex: vingt-huit pièces, dont plusieurs lames de 7 et de 8 centimètres,

e u silex de Spienne; quelque unes sons retouchées. Une fort belle pointe
de javelot affectant la forme d’un triangle isocèle, long de près de cinq centi
mètres et bien retouché sur les bords. — Poteries: débris très épais et
grossiers du type néolithique en terre rougeâtre sans ornements; débris du
même genre d’un brun rouge non ornementé, mais moins épais. Matières
diverses: un fragment de pierre spongieuse, des morceaux de pierres de sable.
" Comme on le voit, le fonds de cabanes de la Mandel offrent une certaine
analogie avec ceux explorés en Hesbaye par mon distingué confrère Marcel
de Puydt. Ernest Eoudou-Seraing-sur-Meuse.

58. Dom Jules Jonckere: Les chemins anté-romains de l’JEntre-
Sambre-et-Meuse. Ann. de la féd. arch. de Belgique 1904.
T. XVII, p. 390 à 486.

Comme le dit très bien l’auteur, les routes romaines sont loin d’être les
plus anciennes voies de communication. Depuis une époque qui se perd
dans la nuit des temps, le pays avait ses habitants et ceux-ci avaient des
relations entre eux. Ils circulaient dans la forêt comme nous-mêmes dans les
chemins de la campagne. Seulement, à ces époques lointaines, les routes
Paient remplacées par d’étroits sentiers. Ceux-ci étaient ordinairement tracés
au sommet des montagnes, caries vallées, avant le déboisement du pays, étaient
°u devaient être marécageuses sur toute leur largeur. La rivière ou le
l 'uisseau qui les parcouraient avait alors eu largeur ce qui leur manquait en
Profondeur. Telle est du moins l’opinion de Dom Jules Jonckere.
L’auteur parle aussi avec compétence des premières routes et chaussées romaines
des environs de Dinant. Ernest Eoudou-Seraing-sur-Meuse.

59. Edmond Bahir: Le trou de la 3fâchoire à Furfooz. Ann. de la
féd. arch. et hist. de Belgique 1904. T. XVII, p. 487 à 491.

Il y a environ trois ans, MM. Ernest van den Broeck, le baron de
Loë et l’auteur, entreprirent de nouvelles recherches spéléologiques et archéo
logiques dans le massif rocheux de Furfooz. Ces investigations furent cou
ronnées des plus heureux succès et amenèrent la décourverte de cinq sépul
tures préhistoriques de caractères différents. Parmi celles-ci figure le trou
d e la Mâchoire qui constitue un des types de sépultures préhistoriques des


